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NOUVELLES POLITIQUES, 


Publiées à Li Y D 


De V IENNE » lè 24. Déceinbre , 1803. 
“MPEREUR a élevé augrade 
de Veld- Maréchal le Prince 
Ferdinand de Wiürtemberg , 
Commandant - Général de la 
Baffe- Autriche: Sa Maj. lui 
po en rême tems le 

ommahdement - endrai at 
deux Provinces de Galliese. en 
Baffe- dutriche Paffe au Lieutenant- Géné- 


ral Prince de Lichtenflein : Le Lieutenant- 


Général Prince de Schwarzenberg en eft 


rheid Vice- Commandant; & ie Prince de 
NOjCTGEE A CtÔ Eleve a - 
zal de Divition, sie en ik 


De Municu, Ze 24e Décembre, 
Quoique le depart de L. M, Sutdoifes 
Parùt derniërement prochain , Pon fe flatcoit 
Pourtant , que notre Cour obtiendroit d'Eltes 


fa prolonsation de leur {&our én cette Ré- 
ed ERGE Pour quinze jours ou trois 
jenal St dats ce que les Kiens du fang & 

e | aff étion, suroient effe Qué peut-être 
un hed de Faffurer encore davante- 
Ben e he de Sudea été attaqug depuis peu 
£ Jndispofision, qu'on dit étre la Peti- 


te-Vérole votante: L'on ai 
état n'a rien d'alarmant, nete A 
Ee déià à fe deflécher. Dans le 
Faile Te » ke Deuit seft répandu dans Ia 
e Nonven de Suède: Hier, on a recu 
zhie , Oncle de Rn en De iid 
; . a lenté de ce Prin- 
pd vbn elle depuis quelques années 3 
den ndu dans Ja Partic Méridiorate 
Tduce, afin de tâcher de la rétablir: 


Par les foin ’ \ 
cins de Mnrsel il avoir recus des Mede- 


effet du clim (lier, ainfi que par I'beureux 

remarquer der le mieux, qu'on avoit cru 
Ws fa (tation, avoir donné 

Quelque efpoir : e 


Mais il a é . Ke 
S.A. R. a fuecombé, re npeuC 6 


i / le 12, Ï 
aux fuites de fa matadie de nn 
Rqualicés Perfonnelles concilioient les 
zeen En EEUX qui lentouroient; & 
ide Pe CEUX qui ont été à portée 
el end ne les circonftances 
dalens aux yeux dn je de OpPer Si 
ERK yeux, R_Public, Notre Cour 
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E, le ro. Janvier 1ë04, 








prendra aujourd'hui le deuil pour fa mort. 


Le départ du Duc Guillaume de Bavière, 


pour aller fixer fa Réfidence à Dufeldorp , 


n’aura lieu que dans le courant du mois de 
Janvier prochain. 

‘Le Gouvernement Bavarofs continuë, 
fous les aufpices de notre Ele&eur, d'effe- 
étuer fucceffivement les réformes, fi né- 
ceflaires pour mettre la Nation Bavarcife 
au niveau de fon Siècle, & lui affurer cec 
état de bien-être, dont le Pays eft fufce- 
ptible autant qu’aucune autre partie de 1’.AZ- 
lemagne, La Commiflion fpéciale , qui avoic 
été etablie pour les aflzires des Couvcers, 


‘fera:difloute à la fin de la prefente années 


& fes attributions pdfTeront aux Direêiors 
des différentes parties de la Lavière, En 
attendant, le-Gouvernement a demandé dês 
renfeignemens exas & promts fur toutes 
les Confréries, qui exiftent dans le Pays. 
L'Ek&eur a ordonné la formation d'un 
Cordon Militaire : On dit, que c'eft à.raj- 
fon des plaintes, qui fe font multiplides de=: 
puis quelque tems, au fujer des fréquentes 
atteintes portées à Ia (ûürcté publique, & 
que c'eft pour fire ceflur ces desordres, 
qu'une partie des ‘Proupes Davaroifes va te- 
nir la Campagneau coeurdel’Ilyver. Com- 
me il faut s'en rapporter à ces affurances, 
Pon fe tromperoit, en fuppofant à ce raffem- 
blement de Troupes quelque autre motif. 
De RATIsBONNE, le 25. Décembre. 
L'effer le plus vifible, que l'influence de 
la Politique étrangère a eu depuis quelques 
années (ur PEmpire Germanigue, c'eft de 
le divifer, en laffoibliffant , d'augmenter 
même la desunion, la diverfitg de vuës & 
de principes , à mefure que l'sffoibliffement 
augmente, & que la Patrie Allemande s’eft 
vu mutiler d'une plus grande pertie de fes 
Membres, Cette efpêce de fciflion , qui a 
établi deux Chefs dans I'/Zmpire & deux 
Partis diftin&s, a pour objet aujourd'hui 
deux Queftions principales3 lune eft celle 
des Votes virils, autre celle de Vexemtion 
de la Noblefle tumêdiate de WEmpire. Une 
de nos Feuilles publignes nous apprend, 
que le Miniftre de Brandebourg a recu & 
comtfuniqud à plulieurs Miniftres un Ré- 


ferie de fa Cour, portant, ** que S. M. Prus- 


» fienne ne fe départira jamais des princi- 
» pes, quElie a manifeltés jusqu’ici fur 
» la Queftion des Votes virils; qu'Elle in- 
9, fiftera toujours fur Vexécurion plénière 
» du Recès de la Dépurativn, & que, fi 
„> PEmpereur refufe de ratifier l'Avis de 
> Empire, qui /e prépare fur cette ma- 
» tièêre, le desavantage fera de fon- côté.” 
Si l'on fe rappelle ta Conftitution primitive 
de l'Empire, ainfi que les anciens rapports 
entre le Chef & les Membres, une déclara- 
tion de cette efpêce fait fentir la diftance 
du tems, & des circonftances, ‚non moins 
que celle qu'il y a entre les formes & la réa- 
Jité. La Cour de Berlin, fur-tout depuis 
le Traité de Bafle, a vu accroftre fon in- 
„fuence près.de la Diète, à mefure que celle 
‚de Vienne a été réduite à agir Gmplement 
par oppofition & fur ladéfenfive, La Cour 
de Munich, en fe féparanct abfolument de 
PAutriche, a achevéde déplacer les. poids 
dans la balance Germanigue;s & les autres 
Membres de l'Ewmpire ne peuvent plus fe 
régler que fur la convenance. — A la Séan- 
‚ce, que la Diète a tenuê hier, il a été Fair 
le&ured'un Pro-Meinoríá du Baron de Bildt , 
Miniftre de Suède, dont voici la teneur. * 
‚… Dans le Vote émis le or. Mars, il a éeé 
emandé, au nom de S. M. Sudduijs, en fa 
qualiré d'Etat d'Emptre, deux nouveaux Pu- 
tes virils pour Elle dans le Collège des Prin- 
ces. Comme la délibération fur Ìa coltacien 
de nouveaux Votes virfls vient de commencer, 
conformément au Décret de CommiMon Im- 
périale du 8, Juiliet, le Sous-figné juge né- 
ceffaire de renouvetler cette demande par une 
invitation particulière, en y faifant toutefais 
une modification, fgavair, ** que S, M. Sud- 
, doife, eu égard à arrangement hypothé- 
2) caire, qu'Elle a conclu avec Mr. le Duc de 
Meecklemhourg-Schiveris „ au fujet de Îa 
Ville & Seigneurie de Wismar, fe conten- 
tera maintenant d'un nouveau Vote viril, 
‚… lequel fera pour la Principanté de Rugen.*” 
Ii eft hors de doute, qu'un Vore peut érre 
fondé fur cette Principauté confidérable , qui 
compte plus de 26. mille IIahitans. Sa Maj. 
eft donc convaincuë. que tous fes Co-Etats 
ne feront aucune difficutté d'accéder à fa ju- 
fte demande , dispofée, comme Elle left, & 
favorifer & appuyer, en fa qualité de Duc 
de la Pom4ranie- Antérieure , les demandes 
auffi fondées, qui pourroient être faites par 
d'autres Etats. °° 
Dans la même Séance, il a été Tu une 
Adreffe, que ta Princeffe- Douairière d'Oer- 
tingen -IWallerftein a fait porter à la Diéta- 
ture, ê& par laquelle elle demande un fe- 
cond Fote viril pour le Comté de Baldern. 
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roit peut-être dans la même catégorië, 


































Dans la fiunation actuelle de 1'ZEuropt 
de V'Espire, la pofleilioa d'uu Vote viril 
Plus ou de moins doit paroftre peu imp@ 
tante : L'autre Queftion , qui regarde 
Nobleffe immédiate , tieut davantage à 
Consticution & zux Drvits du Corps G 
manique: Elle offre deax discuffions 
rentes: La première, c'eft de fgavoir , “ 
» Pexemtion de la Supérioritg Territors 
» des Princes, dans le Territoire desqu 
‚ la Noblefle ünmêdiate ett enctavée, mw 
qu'une u/urpation, ou fi c'ett un dr 
» légitimément & Contticutionnellemest? 
» quis, avtorifé du moins é établi par- 
» poffsffion , équivalente à tout aurre U 
s, de Droit? * La feconde demande 
» fi, en fuppofant que la Nablefft-immd 
» fe n'ait point de titre d'exemtion 
» fant, & que fa polleflion ne foit enc 
» aujourd'hui qu'une ufurpatioa.‘{ufcel 
ble d'ärre abolie ou ramenée Àà foa € 
gine primitive, les Princes Tercritori 
ont le droit de le faire de leur pr 
chef, fans invoguer ni l'Autoriré Po 
que, ni le Pouvoir Judiciaire de VE 
re?” ou (en d'autres termes) “* f 
principes du Droit Naturel & com 
ain que ceux du Corps Germani. 
permzttent à ces Princes, Membrag 
dit Corps, de fe Frire juftice à euxs 
mes & de fe conttituer (pouraintid 
„, Juges dans leúr propre Caute? ” Q 
A l'idée, que Vexemrion de ja Supdr 
Territoriale, réclamée par In Vobleffe f 
iate , ne feroit qu'une fimple wfurpaf 
ilen cft, qui obfervent, que, fi Pon 
toit trancher jusqu'au vif dans toute 
ufurpations, favorifées par le laps de | 
ou Vobfcurité dee Siècles ancérivurs{ 
Supériorité Territsriale des Princes del 
pire les plus puiffans, celle des Prince$ 
mes qui révendiguent leur Autorité 
toriale fur la Nobleffe immêdiate, fe t 
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que, fi le Corps Germenigne offre aul 
d’hui le fpectscte d'un Corps fédératif 
liaifon , fans pouvoir de contrainte’ 
plus d'un Membre fe conduit conftaof 
en Puiffance indépendante, c'eft da 
pareiiles ufurpatious, auxqaelles la 
fion a donné force de droit, qu’il faut; 
cher l'origine de ce desordre anti-! 
ou du moins de cet ordre de chofes 
peu régulier. C'eft une des Queftlof 
plus enciennes & les plus délicates du; 
Public de l'Allemagne, que de fixer 
gine, la nature, & les bornes de cé 


Bende Supériorig Territoriate : Mais, in- 
elan des confiderations de droic, 
ai Elan Di de prouver la confutiun , 
allan Den €S prifes de pofleflion, faites 
B pr e Ì Electeur Palatin de Bavière 
eed Princes à (on exemple, fans 
Politique ui une Autorité commune, ni 
etriprdones ele: qui règle les droits 
mèmes, Gat Té eft que les Princes eux- 
ba Noble Vendiquenc leur pouvoir fur 
as d’ effe immêdiare & fes Terres, ne fonc 
Pas daccord entre eux Car leurs rapports 


avec chacun de . 
ce f On 
tes uns fe s Vaflaux. Teudis que 


Terres comme Souverains Te 
Wes en prennent (eulemen 
empécher que leurs Voi 
fent. Oa a vu 
ment) la P 


rritoriaux , d'au- 
t'la gerde, pour 
Os ne sea ailis- 
(dans notre dernier Supplé- 
Décembre Eli Publiée en date du 16. 
En voici une PL Ee cede aje 
Des en : 

de Vaan -Ufinguc, uê par le Prince 

> Nous Fr éDéni 


Ayant été informe Auguste &c. &c. 


s des em; iere; 
ia Fmés npilteimsns de plu- 
ptn Bn LL Bte 
k8 ä pouvons poi té 
prendre far melieen poiat différer de 
FOIES X \ 
ee de notre Maifon rendent in- 
täotes. Dans verte vuö ‚ heus fommons 


“Caurant € 
Ent: pe cela concerne ick 
de REA Sn les Fiefs relevant 
Jd p 1. 
Dn En à VOrdre' Equefre de 1’ Eur- 
Ai en Se AUS anciens Pays que de ceux 
eantoknen AA en Zudemiritd, de fe 
Ë 5 
dede Bere sation, qu’ils ont contra- 
er vec Vartention la plus feru- 
& Fiefs « geenfervation de nos propriétés 
conféguence d ette Se ee 
de pafefion 4 de he point permettre de prifes 
Hiele kk ‘Tangères, d'oppoter à la fupé- 
d'en faire Reen des Proteftarions Juridigues, 
néral de en âuli-tôt aprè:, & en gé- 
idèles & 16 id he comme il convient àde 
lance ’oge yaux Valfaux, dignes de la con- 
dire affune neue avons en eux. Ils peuvent 
Danen $, de leur côté, de notre bienveil- 
We € ute notre pratetion. *’ 
N hd 4 Wp di 
iran nat de la Prefente efl muni de notre 
De a iolre Sceau y a dré appofd: 
Frípéni TEBERICH, le 25, Décembre 1303. 
RICH-Aucusre, Prince de Nassau 


Au mili 
bete gn de cette confufion , qui rap- 
ten le mot du Poëte, ron bene 


jun&arum di 5 
scoy” eet 
reffentira enc "dia femina rerum, lon fe 


8 ore longtems de la de la 
rive gauc ‚bi perte de 

2 Dn Rhin; & il s'en faut encore 
font réfultén de tous les griefs, quî en 
ce de Brerzenk Olent redreffés : Le Prin- 
te, par f eim a fait demander à la Diê- 
£s Miniftres des Comtes de /Weft- 


mettent en poflelfion des dites ” 


que le maintien de nos’ 


Mtifon) tous nos Vás-- 


phalie , intervention de cete Afcmblée 


prês du Gouvernement Frangois, pour le 
ievée du Séqueftre fur les Biens particu- 
liers , qu'il poflède à la rive gauche du 
Rin. — La Baron de Hügel, Co- Com- 
mitaire Iinpérial à la Diète, s’ett légitimé 
comme Miniftre de la Cour de S’íenne prês 
de V'Eletteur Archi - Chancelier. 
De FRANCFORT, Ze Ia Janvier, 1804. 
L'exeinple, que la Cour de Munich a 
donné à l'égard des Poflefions de la JVo- 
beft inmamédiate de Empire, a caulé beau- 
cvup de mouvement dans cette partie de 
Empire. Parmi les Princes, qui Font fui- 
vi, Port compte le Prince -Héréditaire de 
Naffau - Orange pour fa nouvelle acquificion 
de la Principauté de Fu/de: Il a fait occu- 
per tous les Fiefs & Biens immédiats, quë 
s'y wrouvoient 5 occupation néanmoins „qui 
ne s'eft pas effeftuée fans rencontrer de la 
réfitance dans quelques endroits.  D'un au- 
tre côté, l'on vient de pubtier', par la voye 
de Fimpreflion; la Note, que le Baron de 
Buol- Schauenftein , Miniftre de PEmperear 
près de VEteêtsur Palatin de Bavièrc, a 
adveffée, fous la date du 6. Dicembre, au 
Miniftere Bavarois , relativament aux” at- 
teintes portées par la Cour de Munich Xax 
droits de VOrdre-Equeftre del Empire. Cer- 
te Note, quiet de 1p. p:geséu folio, coutìeac 
des repréfentations twès-énergiques fur cet 
empiètement: Elle eft terminée parla demga- 
de du rétabliffement abfolu du /Zatas quo. — 
Voilà donc une nouvelie pomme de discor- 
de, jertée fur te ch Acre ; & malheureufement 
on ne paroît que trop-dispofé à la ramatfee. 
On vient de ree voir tn fâcheufe Nouvel- 
le, quele Ducde Save - Hrinungen eltmort, 
le 24. de ce mois, dans fa Réfidence, à la 
fuite d'une Maladie du genre catarrhal. Ce 
Prince , qui touchoit à -peine à fa 43've an- 
née, étantné le 4. Février 1761. eft uni- 
verfellement vegructé. La Dacheffe „:fon 
Epoufe, set déja fait reconnoître comme 
Tutric: de fes Enfans & Régente du: Pays. 
Les Lettres de Weffphalie confirment Ja 
Nonvelte du déparc du Corps de Trouprs 
Frangoifes, qui étoit dans te Pays d'Osna- 
bruck , fous les ordres du Général Deffolles. 
Ces Troupes, au nombre de 9. à ro. mille 
Hommes , ont pris la toute de Bentheim & 
Meppen, pour alter augmenter le nombre 
déjà trés-confidérable de celles de leur Nr- 
tion, qui font dans la /Jollande & la Zeelande. 
De LeYDeE, Ze 7. Faunvier. 
La marche de plufieurs des Corps Fran- 
gois, qui occupoient une partie du Hanover 


& Ìa Principautt d'Osnabruck, pour venir 
augmenter les Forces de leur Nation, qui 
Te trouvent déjà dans notre République , fe 
vérifie per larrivée de plufieurs de ces Corps 
daris le Département de Gueldre: On écrit 
de Zutphen, en date du 2. de ce mois, que 
la Vitle étoit pleine de Troupes Frangoi- 
fes, quî reviennent du Pays de Heuover, 
& pafent prr cette ‘Contrée, Quoique 
toutes les Maifons fuffent remplies, l'en 
attendoit encore un nombre beaucoup plus 
confidérable, L'on mande également de 
Nimdgue, quele 1-7 Bataillon du 48ve Régi- 
dhent d'Infanterie de ligne PFrangoife y arri- 
va lè #. Janvier du Manover, & qu'eyant 
Continuë le.lendemain fa marche pour Grave , 


il y avoit été remplacé aufMi-tôt par le fe“ í 
cond Bataillon du vseme Corps, qui alloit : 
être fuivi le 5. Janvier du truifième. Quokí 
que le (éjour de e°s Troupes fuit paflager »° 
lon témoigne néanmoins de grands regrets 
fur ce que les Llabitans ont à fouffrit paf 
ces circanftances „qui reppellent ce qu’ils 
ont également louffert par la même caufe 
Pilyver dernier. Epuifes per une cherdé 
énorme de tout ce qui eft ne eeflaire à Ven- 
tretien ‚de la vies accabiës, aneantis (ous$ 
le poids de Coatribuuons, gui fe reiterent 
fans cefle & fans ta moiadre interruptions. 
plufieurs Familles perdent iafcufibicment leur * 
état d'aifance & fe voyent dens une indigen- 
ce, qui leur étoit précédemment inconnuê. 


_Nous réfdrant à la Circulaire ci -deffous , nous fuifons nos offres de fervices aux Rentiers 
dela République Frangoife. Ils trouveront chez nous le même adle &' la même exaBitude 
pits ant Aaouvés Pendant tant d'anndes chez feu Mrs, VAN DEN Vver. C'eff par cette 
exaitude que nous efpérons mêriter leur confiance. Les Maifous de Commerce ti ouveront 
sufi dans les Commiffions ‚. dont elles nous chargesont , tous les avantages quwelies auront tieu 
d'attendre. CSigné) Prassrarpreiné & Comp., Ruë Mazarine Ne, 45. 

CS Paris, 8. Mivófe an 12. (30. Décembre 1803.) 

EA: PARIs, ce 25. Ventófe an 11. de la République Frangoife, 16. Mars 1803. 

> Nous avous Whunneur de vous prévenir, que le zèle ® Vadivitd, qu'a montrds jusqu'ici 
‚Mr. Plaffiard aîné, nous ont engagés à lui transmettre la fuite des affaires dunt nous étions 
“hargés, & dont il continwera la geflion fousla Rrifon' de PrLasstaARD aind, & Compa- 
gnie. Là cònfiäncé, gul afrpu-meriter depuis nombre d'années qu'il travailloit avec nous: 
grous fait een devoir de mous le revommander particulièrement; @& nousne doutonspas, que vous” 
see Fuï geeordiez la meme confiance, dunt vous nous avez bonords jusqu'd-preéfent. Nous lui 
wemettons Fous des Titres &P Pièces, gui vous concernent. ll tiendra auf à votre dispofition” 

ta Solde de Compte, gui peut vous Etre duë, *° 
ge Ken \________CSigné) VAN DEN YVErR VIELLEMINOT. 
Par ordre. de la part de S. DI, le Rot de DANEMARCE de Nor wiùecuve Ec. 
te. lon avertit, que depuis Mlardi 3. Janvier 1804. il fera vagul tous les jours, le matin 
„depuis 9. heures jusqu'à midi, Cexcepté les Samedis & Dimanches,) au Comptoir de V A- 
cos Durt & Fils 2 AMSTERDAM, au payement des Coupons d'htérêrs des Obliza- 
tions renouvedées , à la charge de ia BaNnQur RovALE DANOISE à COPEN H A- 
VGUE) dehdant an 1. Janvier 1804. C° payables chez ABRAHAM E SimroN Boas 5 
„à waHavar ds rembourferout de mime les deux Obligations, chacune de f seo. & les 
127. autres. chmcune de f 1000. forties rembonrfables au 15e Tirage, fait ò U Erude du Na- 
Juize G. HAN Ke ver Témoins à La [TAyr, pourétre payéesaudit 1. Janvier 1804. 
vanwec. wite Prine de 3, pour -cent, comme il a. été ennoncé dans diverfes Gazettes Hollan- 
…delfes ag prois d° Qftabre dernier. 

Bar ordre & de la part de S. M. le Roi de DANEMARC ES de Norwiecve &e. Pe. 

Ee. Fon avertit, que depuis Mardi 3. Janvier 1804. il fera vaguê tous les fours. le werin 
depuis 9. heures jusqu'à midi, (Cexcepté les Samedis & Dimanches,) au Comprair de } a- 
eos Duur :&:Fils-à AmsTERDAM, au payement des Coupons d'Intérérs des Obliea- 
“eionsù le charge des Douanes Royales Danoifes, de même qu'à donner de nouveaux Cou- 
dpons:pour les. Obsigations dent-on n,a pas défi:é le rembourfement. 
“ud louer: pour de 1. de: Mai:prochainde beant Châtrau Seigveurtal de Renswoune, 
avec:dräit de Chaffe, Peche Cc. Pour avpir de Plus amplrs informations il faut “adr fer 
“au Bureau de Mrs, VrarRrR @ Kor à Uttscht, on à SEtude du Notaire JEAN 
SMmITu dà, Venendaal, A: ì 


ne ve AIN ENDIE. ‘par GA ERA MAM Bt U sis iÉs le Jeune. 
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br : Te Diar in ee velen: ae Rn ad 
een, EE EN Ô NOME R 0 Lik Ee ï 8 nen 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
… … … Publiées a LE YDE, le ro. Jänvier 1804. ge 
 BATRATT Dinne! Derre de Cons ke du rs. Novembre 1803, 
En Dn Siere Ent Re la van de. France. 8 ad Dh E RE RN 
BANE: Grand is Sèieneup arvelld sti Conflansinòple le Capitan- Pacha. au rib 
oe Aliiral Zwe, leqaet- en cbtféquetice a remis an Vice -Amiral, fón: Lieure-. 
mad PE, le Cotmmandement de ta’ Piotte-qui croife fur la'Côte de'da Morée, & 
“nie Plis la, rourd de notre Canal avec irois Vailfeaux. ‚U n'a point encore été 
conclu, jusqu'à ce jour, d'arrangement eatte Ia Porte & les Beys d'Egypte; mais on a 
toufours lieu -d'efpérer ; que tout fe terminera danscé Pays à ['amiable: Ali Pacha 'conr. 
aus def watntenic a: Menandrie sil vientide Faire demander un Renfort de Troupes, 
afin ‘de polwpir éwe-afrarë „dans sous les. cas, de la poleffion de cete Place impor.: 
ventes. Ee a UIRES U s'eft: forme de gouvese , dins la Roméie, un Ralemblemenr de 
Brigade „'quf ogv déja comais de grands desordres-du côté d'sAndrinople, & qui mena 
Centranême cette Vite: Sur lavis'de ce Raffembiemem, tes Habirans de Rodoffo ont: 
Pris des mefuces de défenfe, & ont demsudé.t la Porse ua Corps de Troupes, pour 
POUNOIT agir consre les Rebelles ê les disperfer, ” * NE, 
En malladeur.de France ade fréquentes Conférences avec te Reis-E, endi & d au 
De Minittres dé le Porze:- 14 y eft principalergem: queftion de Gxer-un, ari pour les. 
Droits hs aired der Morchandifes:de France, objet qai-n'avoit.pas encore été rógió: avon, 
bed Gqevt 5 KEE de Te Röpabliqùe Frank. B ann SON dee eet Kn 
ber dor ALT dend Lire ze CORETANFINOËLE de 5. Dieembre, nt 
 nnbes jours, qui. Viennent:de ®écouler, ont été pour cette Capialé deë joûfs d'alarme 
& d'anxiëeé: En C&s jours, ‘Cet par nos’ propres dangets que no8s ävors pú nous gentle 
cre de la trifte desorganifatkon fociale de Empire Osromas, Hêpreulemeat larsge à éé 
Sonjuré encore, aw moins our le préfeit.. Voïef-ce qui eft arrivé. Deux, Pachas, 
goeree GAU den, Brovinces Purgpiinasss oet r8hé contre. a Reidence dh Grand; Sch 
Ket nd er avOlenr à da tête d'un grand nombre PHlebieens , formant dóf Phrtré cvo. 
cradles, . Mais ce° qu fendoit.ces Gouvernéurs cévolsés bien plus A Cmindië,- & 
hing leurs intelligences fecrettes avec lès Méconteas de Conffantinaple mêmë,. 2 U Eik 
A$couverte decog 1iaifons, dangereufet fir-etie dè lapproche des Rebelles un fajer de 
rai pecuêtale, La consternarton a éré dans la Ville & fes Fauxbourgs éommie sú Sé: 
ais „En tek ajaië elle Set manifeftée par ha grande fréquênce des Confeilë du Diein 
hie maer CEences particulières encre fes Membres. L'irquiérude dy GouVerneiment a ét£ 
Pati même parfes foins fcrupuleux pour Ia cachet. & paur wekten le anger an SEE 
t 5 Ce qui fur: tO8t prouveroit combiea le Diván a redouré er efter, Dexplo toi de Î 
de pact feroit le recours qu'on dit qu'il auroit eu à For pour romke le oniplor, Bendecng 
Vavis genees croient, que g'a bre le berule délibérarians multipiiées des Myniftfes que 
ded peter a tetraite des Ennemis du debors,'& d'öter aiafì à Ceux de Vintérieir 
de ,rertbeâived'appoi & de fecours. Quof qu'il'en fot, les Fanifuires font fo ike 
teu Mautinople, B on a va ies dex DET ‚ayec leurs_Îróupep fe tetlyér auth: ôt 
Maifons 1 yet Méoontens de Ia Vijle véher par confeaden soapie, dins, ledig 
Maifons, 15 dnter.t done palië &, lea slate @ bont salman. Gepeddonr U 4 Entek 
ores dui {ont Join dérrs parfalkement rallurés pohr Payenir loft grit be stij 
aile er tule conhidérarin que. tous ies clemens de esakn ont reffér entied „’{ dl 
Te pu pralent en oute „unne éd dérournë que par la corfuption, Satis’ datie, 
vaer Dag Wvoient éé €lolgnés en Cler 3e APM Us fembleroiënt vol fUÉ re 


» 





i peut les teùter Ie, pins À.ravenir & les mere le plús-k mee de, 9e 

5 pane de nouvelles prétenrions. edo Va in PEE el Cho EC EURE pl? 
Banes vn OreR mand „qui vlent de quicter, Je Pofte d’Aoibatfadeut Zos aM 
ee AEN mis en ronce pour ton Pers Alanen HI ek elke Roe! 
Wea non PR ele.26. Dcerden, He: Beron sn Grumpipan, que S. Mi. lmpér hel 
* Bommé Gon Miniire en Helvis en ernst En Att SN: DAE ROE 










m&ere. La moitié environ des 4. À 5. mille Ilommes de Troupes Fanpoi,is, qui 
itoient dans Ies Cantons, a repaflé par iCi pour la Praise: On aflure, que ie départ dê 
Yautre partie, lequel a étê (uspendu proviloirement, s'exécutera au ptus tafd vers ‘U 
fin de Février. Dansl'intervalie, le Land- Amman de la Suffe atransmis aux uivers GV 

vernemens Cantonnaux Îe travail de Ja Commiffion Militaire lelvérigue , ur Vorganifntidf 
générale d'un Corps de Troupes de la Confédération „ dont voici les bafes principales: 

« Il fera formé un Corps de 15,oo0. Hommes de T'roupes dela Confédération, qui fera mì 
R la dispofiion de la Diète, en cas de befoin. La formation de ce Corps de Troupes: dol 
avoir licu. de manière que, fans porter atteinte aux droits de Souveraineté des Cantons 
défauts d'un Syttème Milkaire Fédératif foient cvités autant que poflible. Par ces motif! 
tout ce qui concerne lorganifation, le Commandement, les exercices, la discipline, armé 
ment, & le payement des divers Contingens Cantonnauxs fera réglé fur un piéuniforme.* 

», L'Organifacton Militaire de chaque Canton doit Gtrc arrêtde de manière que le promt 
femblement du Corps dit de /rcours, puiffe non-fculement fe Frire dans Pordre convenab 
mais que même Ia formation d'un Corps-d'Armée général Zfelverigug puille fe faire d'apr 
les principes fondamentaux organiques de la Factique moderne. On:fixera pour chaque C# 
ton les Froupes des différentes Armes qu'il aura à Fournir. Les Compagnies de Tiraille 
& Eelaivcurs, gui fermerout la deuxième partie de l’fnfanterice, feront choifies préférabl 
ment dans les Cantons montagneuxs; les Corps d'Arcillerie feront Fournis par les Cautcté 
dans lesquels il y a beaucoup de Canons & de moyens fervanc à Uinttruêion de l'Artilleri 
Les Canons, Où les gens aifés ont des Chevaux, fourniront fa Cavalerie-légère, °’ 

‚… Les Consingens feront exercés régulièrement aux Fraix de leurs Cantons refpeê&ifs 
anti -tôt qu’ils entreront en Campagne, par ordre du Zand- Aminan ou de la Diète, ils f 
ront payés d'une CaitTe Militaire générale; ils ceffent d’@tre des ‘Froupes Cantonnales, po 
cire envifagés comme Troupes de la Coofédératiou.. Il ett nécelffaire d'établir ua Conte 
de - Guerre & un Etac- Major- Général Melvétigue , auxquels fera conférée lafurveillance & 
diredtion de tous les Contingens. Mais, fi en cas de Guerre la Diète nomme un Général, 4 
quel elle contère le Commandement en chef d'un Corps de Troupes /lelultigues, ce Gíné 
eft Cubordonné directement aux ordres de la Dice, & entièrement indépendant, dans tout 
fes opérattons Militaires , du Confeil-de- Guerre de la Confédération. L’Admiaiftraci 

‚Miliezire de ce Corps de Troupes Melvétigues aura une Organifation particulière, &c. * 

_ BEATR ALT des Nouvelles de Paris jnsqu'au 14. Nivôle (5. Yanvier 1804.) 

‚‚ Le Miniltre de la Marine, Contre- Amiral Deerès., eft partì de Paris le 9, du co 
raast, pour aller trouver le Preinier-Conful à Boulogne. Bonaparte ira de-là vwifiter 
Côte de Flandre, X acheverainfl'infpetton , commceneteilyadeux mois, C'eft toutefo 
à cett@ infpetiou feule que femble encore devoir fe borner cette tournée-ci, dont 0 
aunonce dú moins que la durée ne fera pas pluslongue quecelle dela précédenre tournée, 

„ Le Fournal oficielne donne jusqu'iei aucunes Nouvelles du voyage du Preméer -Cof 
fu). Cependant par d'autres voyes l'on fgait, que Boreparte, qui étoit parti de Par 
le 8. Nivófe avant Ie jour, eft arrivé À Etuples le lendemain À deux heures du matif 
D'Etaples , peu diftant de Boulogne , il devoit partir incellamment pour le dernier Por 
Les Officiers- Généraux s'y tenoïent prêts , depuis Je 9. de ce mois, à monter à chevt 
A toute heúre, pour aller à la rencontre du Premier-Confyl, Vers le même tems 
nombre des Offitiers- Gönéraux a érê augmenté à Boulogne de la perfonne du Géné 
Divifionnaire Dupont, qui eft venu prendre le Commandement du Camp voifin d’Ofr0% 
On peut croire, que Vattente de la vifite fi proclhmine du Premier-Conful faifoit pre 
davantage encore tous Ies travaux fûr cette partie des Côtes, On trevailloit en partic 
fier avec une a@ivitd fort grande aux nouveaux Baffios de Boulogne, dans lesquels 
Bareaùr-Canonnietsentroient déjà, & alloient être mieux à l'abri de fa Fureur des vents. 
violence des derniers donnoit toujours de vives craintes, meis délivroic d'aiteurs 
Côte de la préfönce continuelle des Anglois , auxquels H Étoit presqu’impoffible: d'y gf 
der leurs ffations. Cependant Boulogne a été affez heureufe pour ne pas effuyer V'Ou 
gan, qui a fait tant de dégâts À Paris. Cet Ouragan du 6. Nivófe n'en a pas moins pf 
couru ùn gfand efpace du AZidi au Nord; &, Par-tout où il s'eft Frit fencir, il à ca 
des dommages plus ow moins grands. A Bordfayx un Navire Denois, & une Gabaff 
öhargée de Vin, ont été renverfés. A Paimboeuf une Galère a péri. A Nantes les Bh 
tiens „ dui. étoiept dans le Port, ont été pouflés. tes uns fur les autres ovec force # 
gios ont.codlé ou écrafé tes petits; nombre d'Embarcacons, Barques ou Batenux „ 0% 























p 5 varta 
érg fubnergés: Les Caalvupes- Canonnieres, am.rrdes à la Piperie, unt ee se 
Kur les Banes, dans fe Cami de Pirmil; une d'eltes s'ctt enfoucde dans Ja Loire, bn oan 
lieu de Rivière. Paren POuragen a éé li violent, qu une partie des to Are 
Cte enlevés & beaucoup d'arbres déracinge, A Anvers les vens ont foutilé dee ur de 
petuofitg EXtraordinaire: L’Lecaut étoit furieux; mais on ua entendu parler d'aucun 4 
eident facheux , Qui y foit arrivé. ” , so. Fi lid 

». Cing p. e. conf., 53e Pr. go. Ceutimer. Bangre de France, roro. Francs. 
A EXTR ALT des No 
RU Ú y& peu de jours 
diùgrenss Poftes 


Ees ordres ont « 
Paris, en date 
fe faire fans dé 
Noncàt point 


uvelles de LoNnrEs jusqu'au 31. a AE & aux 
» que le Gouvernement a envoyé, dans, bsten de Alnsdtte: 
Militaires » des ordres, qui fuppofent Vattente c une se n EE Je 
ié expédiës en vertu d'informations, qu'il avoic neg on alloit 
du 18, de Ce mois: Klles portoient, que la tencarive de bale ee st 
lai uleérieur; Que Bonaparte zlioiz quitter Paris, & que, ihn l'on pau- 
„rtt > CHE ce Fût pour les Côtes. ou pour aller diriger eener Ag it point 
Veit néanmoins S'allurer, que cet embarqueraent auroit lieu, s'il ne fs préfenoi end 
'obttscle. Oa a zot jours (uppors 8 prabsblement ne s'eft-on point trompé, ak fs 
des principaux obftectes, qui jusqu'à - préfent Pont recardé, cft Oee hen 
fouvoielArmemen: de Breft , de forzir du Port 3 par conféquent, gu'sufii- tôt que ef ï 
Hbilité de cette fortie exilteroit, les Banos feroient touc-au- monde pour exécurer nn 
catreprile, (ì tongrems médicte & préparée avec éclat. Cette pollioilité exitte ae 
dhui. Le 25» Décembre , premier jourde Noël, l'on a efluy$ fur toute notre Côts, ee 
Heulièremeut auf entre Oneflant & celle de France, un Ouragan de la plus grande Ripe 
lence; & Cee première Tempête a été fuivie le 27. d'une feconde au même Geer le 
Force Ou de Sureur, Le 26, au foir, la Frégate, la Daris, fe préfenta à "ouverture ER 
le Rade de Plymouth, Gritant au Télégraphe le figual de détreffe & celui de Ee 
Taporter à uae Escadre. wil -eóe il fur dépêché des Chantiers plufienrs Allèges , char- 
Kées d'ancres, 2Ees, mârures, Canons &c. à l'ufage des Voileaux de guer- 
Fey Men dus dans Capfryd. Bay. Efectivement le 27, avant 8. heures du matin, l'on y 
Vit entrer prufi-urs Vuilfzaux de ligne, les uns plus endo:amagés que les autres, Ee 
MEMENt le St, Yfeps, de Lio, Canons; le Royal- Smuverain de 110, le Fondroyant de 84, 
„Impérmux ded, ve Dragon , le Conqueror , le Neptune , le Séntrable, le Mars, te 
vane, de 74, Canons, Si Ies dommages, efluyés par ces Vaiffeaux , euffent On 
Portionnés à ta Violence des vents & des vagues qui fe combattoient dans ce terrible Ourng 
dus. Décembre, its ne feroient-plus en deat de tenir la mer ; mais heureufément leurs domma- 
gerne Confftent pour la P'ùpart que dans la mâture, & três-peu dans le corps du Vaifleau. 
B Uopérngus et principale d ee c 


är -d'artimon 
ret ment dans ce dergier cas: Non-feulement fon mât-d'art 
a confenti; mais le Vaifieau a ét 
tens il fe trouva tout-à 


» Plufieurs dq 


Cables, cord 


€ dans un danger imminene de périr 5 Pendant hee 
oi für le côté, les Canons du geltard. d'errière le Louche 
’ es fabords du premier poot enfongés 5 & déjà Fon craigaoit-, ie 

né pourroit point fe relever, Le Royal- Souverain a aufli éprouvé tant de dommages, 
Ae, Frégaro, la Doris, a dû le fecourir, eu Paccompegnant jusques près du Port. 
Durzaut la Lempâte le Foudrsyant fat de tous les VaifTeaux le plas fous le vent, & ed 
oonltquent en danger d°étre jeeté (ur ta Côte ennemie: On craignoit beaucoup G Dé 

Four lui, lotsqu’a force de travail & d'efforts il trouva moven de fe ESE UO Pe 
rlleufe ftuntión. Ze St, Jofeph eft le moins endommagé de tous les Vaiffvaux du Ee 
Nn RE ends le ogen matin à Plymouth, Quant à Ja Ville de Paris, de 110. Ca- 
Kent, QUE VAmiral Corrwalijn Commandaot de l'Escadre, monte lui-même „il fut ape 
DES le 20,4 Jatmutenr du: Cap- Lezard; & on le croyoireu route pour regagner Fon 
Ancienne (tecion ; Mais enfuite 74 Boadicea:, Frégate de 38. Canons, Cap. Maitland „ quit 
eft aulì revenue à Llymoutlravee perte d'une grande partie de (a mâture,-Fa vu le it 
avec deux tres Vaileanx. de ligne „portant le cap an ord, & frifanr route (à ce qu'it 
ParoiToit) pour Torbay, où on le-croyoit arrivé à-prCfent. Effuêtivement les vents con 
au riana fPBEU de In partie du Su, qu et presqu'impolibie de tente le mer 
Ke Asae dêrze Tet fous le: vent $s par conféguenr d'échouer für la Câre eurmremie 
1e PréEHtes en croifiëre, de ce naantre Te Niobé, de ao. Canons „ont pour la plüpars 


Kl obligées de fe réfugier également 
Ques-uns de leurs màcs, | 
être reftés à leur polte, à la heuteur de Breft , ou que du moins l'on ne fgait pas 
Wes: Ce font nomnément Ze Spartiate, le Dreadnought, la Défiance, le Cullodes 
Alaite , le Spencer, le Dlantagenct , le Northumberland: Sì on y joint les deux 

dres, ftatiounées dans les taux de WArlande, ces Forces font plus que fullifantes 
tenir tête à VEscadre de Breff, au fujet de laquelle l'on obferve de plus, que les @ 


Vents, qui ont forcé | Amiral Cornwallis & une partie coulidérable de fon Escadtf. 
quitter la garde de ce Porr, 


font contraires aux Fraagois pour en fortir, & que c€ 
feroit qu’au hazard du naufrage qu’ijs tenteroten: de gagner Ìe large, incertains, CO 
ils-te font, de la graadeur des Forces, que Pactiviré Anglsife, particulièrement fi cof 
dans la partie navale 


D » Parviendroit à réunir incetffamment contre eux. L' Amirauté 
noit plofieurs Vaitfeaux en réferve: Iis joindront ceux, dont les réparations feront 
geesles plus légères , & bientôt t'Escad 


re devant Breff fe retrouveraautli forte qu'avant & 

deux terribles Guragans fucceffifs. Suivant des Dépèches , reus le 28, au matin par l'Af 
rauté, de la part de Sir Pames Saumarez, qui commende nos Forces Navales dans 
eaux de Cuernfey, la Divifion » qui bloquuit fe Havre, avoir auflì eié ‘oblisge par 
mêmes vers de sen &loigner: Les Frégates, Ja Tribune & la Decade, qui en faifol 
partie , Íncapables se réfifter à leur violence, font minie renirées a Portsmouth, ” | 
> Indépendamment des eirconftances de la Ss ifon ‚ les préparatifs , ordonnés parle G 
vernement Frangois, fe font augmentés depuis quelque teus d'une manière, qu’un Pp 
grand aceroiffeiment de Forces nuirvit aux apparences de fuecès, fi l'Expédition d 
être férieutement entreprife: Et, comme les informations, qu'on regoit ici, regard 
particuliërement les dispofitions, que ce mème Gouvernement fait faire dans les P 
de la /Loilande , Von a accueilti ces jours derniers un rapport, trop peu vraitemblable pour 
des gens mieux inftruits y aient ajouté foi, Lon Prétendoit, que 25. mille Homd 
de Troupes Frangoifes & Baraves, à Pappui desquels il y en avoit encore 19, mille 
rélerve, alloient étre embarqués, dans les Ports de cette dernière République , fur 
Navires Marchands M/ollandois, qui, fous le Pavillon Neutre , les transporteroient cl 
deltinemene fur la Côte d'Lfex & dans tes ouces Provinces de I'Angleterre, fituée 
Pouppolite de la Hollande. L'abfurditë du projet femble en démontrer le peu de réalíf 
L'on fondoit ce bruit invraifemblabie perticulierement fur un Ordre, que Lord Br 
brooke, Lord- Lieutenant du Comté d'lfjex, avoit recu du Secrétaire-d'Etat Char! 
Torke, &d en vertu duquel “* il avait ferieufement recommandé eux Magiftrats, réid® 
» dans le voifinage de la Côte du dit Comté, de donner Fartention la plus foutenuê 
‚> lobjet, qui y étoit mentionné , les priant de donner aux Oficiers de Paix de lé 


„» Diftrit telles inftruêtions, qu’ils jugeroient néceflaires pour le remplir : °” Mais 

Lettre du Secrétaire-d'Ecat Zurke fuit pour faire voir, que jamais le Gouvernemtf 

n'a pu fonder fes précautions fur un fi étrange rapport. Eau voici le contenu. ” 
M YLORD, 


WHITEHALL, le 23. Décembre 1803. 
‚… Comme il s'eft trouvé, que les Bätimens Hollandois ‚ venant de la lollande , fous 
villon Prufien, ont été dans l'ufage de fe rendre fur la Côte Orientale de Vangleterre , dî 
le double deffein de faire Ie Commerce de Contrebande & de porter des informations à re 
nemi, il a Eté jugé a propos de donner ordre, qu’on les empéche à lPavenir d'en taire ai 
entre le lumber & les Dunes, excepié la Rade d'Iurmouth & les Dunes, Comme néanmo 
on pourroit en quelgues rencontres élader les mefures, prifes à cet effet, en deébarquf 
clandcftinement des perfonnes fur te rivage ; Ià où la Côte le permettroit, je dois vous pf 


MvyLorpD, de fixer particulièrement lacrention dee Magiftrats, qui réfident dans le voil 
nage de la Côte d'EFex , fur cette circon 


fance, a Veffet qu’ils puiffent charger les Offici 

de Paix d'une furvcillance particulière ; pour découvrir toutes perfonnes de cette efpeces 

our les amener devant les Magiftrars, afin d'etre examimés ; augucl cas je dêfirerois , 4 

ie ref'uirar de ces Interrogatoires me fùr transmis autfi promtement que poüble. f'ai Vh 
neer &c. 


(Signé ) Ì C. YoRKE. Bp 
‚B. 146. & un quart. Ann. conf. à 3. Pp. c. À Nouverture 56. & trois huitièmes. il 
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A LEYDE, par Asnauanm Br ussé, de Jeune, 4 


dans les Ports, presque toutes avec perte de d art 
Hett pourtant va nowbre de Vaifleaux de ligne, qui doi"3. 


bid 


